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Introduction
En complé ment du langage verbal, le non verbal enri chit le cadre de
l’inter ac tion humaine, élar gis sant ainsi la dimen sion senso rielle
multi mo dale (Ferré, 2011 ; Guaï tella, Santi & Cavé, 2001). La
construc tion du sens repose sur la multi mo da lité, l’inter ac tion entre
le verbal, le non verbal et le para verbal (Poyatos, 2002).

1

Le geste est une des notions clé dans le para digme des études du non
verbal (Guaï tella, Santi & Cavé, 2001 ; Kendon, 2004 ; McNeill, 1992,
etc). En tant que premières unités d’un langage de commu ni ca tion,
les gestes étaient soit des gestes visibles, soit des gestes vocaux ou,
plus vrai sem bla ble ment les deux simul ta né ment. Ducard (2009)
l’explique par le fait que l’essence du langage est l’acti vité corpo relle,
les gestes physiques de produc tion de signaux étant les moyens par
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lesquels les langages parlé et signé sont produits. Dans ce contexte, la
produc tion et la percep tion des gestes visibles jouent un rôle
essen tiel dans la compré hen sion de l’évolu tion de la cogni tion, de la
conscience et du langage (Armstrong, Stokoe et Wilcox, 1995). Ainsi,
les gestes peuvent inclure des carac té ris tiques visuelles (un
mouve ment de main) et sonores (un claque ment de doigts), qui
impliquent la percep tion senso rielle des locuteurs.

L’approxi ma tion et les gestes sont souvent traités ensemble, d’abord
grâce à cette dimen sion multi mo dale. L’inter pré ta tion approxi ma tive
peut être déclen chée par des moyens para et non- verbaux comme
l’into na tion ascen dante ou des gestes signa lant une approxi ma tion ou
une recherche lexi cale. (Mihatsch, 2009). Toute fois, du côté du
verbal, les noms d’événe ment et les noms géné raux se prêtent
diffi ci le ment à l’approxi ma tion (Adler, 2017 ; Gerhard- Krait &
Vassi liadou, 2017a). Contrai re ment à d’autres caté go ries lexi cales, ces
noms ne possèdent pas de sous- catégories prééta blies et échappent
à une clas si fi ca tion taxi no mique stricte, rendant leur utili sa tion
complexe, et résistent à l’approxi ma tion (Adler, 2017 ; Gerhard- Krait &
Vassi liadou, 2017a). Adler (2017) estime que dans le cas des nom
géné raux (comme geste, mouvement, action) il est plus légi time de
parler de flou, car si l’approxi ma tion consiste en une repré sen ta tion
inexacte d’une valeur précise, « le rapport du flou à l’imprécis résulte
de l’impos si bi lité de fixer l’appli ca tion réfé ren tielle d’un terme
donné » (Adler, 2017 : 53), ce qui est plus perti nent pour les noms
géné raux. Vu que la rela tion entre réfé rent et nom est d’ordre
expé ri mental et que la rela tion entre le nom général et le contexte
« spéci fiant » (Adler, 2017 : 58) repose sur un juge ment de valeur et
sur un choix de repré sen ta tion, il est donc impos sible d’évoquer une
valeur précise, stable, durable ou prééta blie (Adler, 2017 ; Adler &
Eshkol- Taravella, 2012).

3

Même si les gestes visibles et audibles, en raison de leur statut
ambigu, sont rare ment asso ciés à des marqueurs d’approxi ma tion
stric te ment taxi no miques (une sorte de, un genre de, un type de, etc.),
cette étude s’attache à explorer les diverses moda lités d’enco dage de
l’approxi ma tion. Plus préci sé ment, notre objectif est de comprendre
comment les gestes, lorsqu’ils sont évoqués dans un corpus écrit,
peuvent trans mettre une valeur floue, vague ou impré cise, et
comment cette impré ci sion corpo relle est traduite par des moyens
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linguis tiques. Ces derniers parti cipent à la construc tion d’une
dimen sion multi mo dale du discours écrit, en convo quant à la fois le
visible et l’audible. L’hypo thèse de cette étude est que les gestes
visibles et audibles, en actua li sant des moda lités senso rielles
diffé rentes (visuelles pour les uns, audi tives pour les autres),
mobi lisent des méca nismes distincts d’approxi ma tion linguis tique.
Dans l’analyse qui suit, on consi dère le geste comme une forme (p),
actua li sant partiel le ment une repré sen ta tion (P), au sens de Fran ckel
(2015). Cette actua li sa tion rend visible une partie d’une
repré sen ta tion qui, en elle- même, reste invi sible sans
média tion verbale.

Pour le recueil de données, nous avons utilisé le logi ciel Sketch
Engine, conçu et déve loppé depuis 2003 par Lexical Compu ting
Limited pour la gestion de corpus et l’analyse de texte
(Sket chEn gine). Sur la base du corpus French Web 2023 avec 27 111 
801 657 mots, nous avons sélec tionné des occur rences perti nentes
pour notre étude. Cette approche basée sur le corpus nous permet
d’observer la manière dont les gestes visibles et audibles sont
évoqués linguis ti que ment, en l’absence de support perceptif direct,
c’est- à-dire nommés, décrits ou recons truits par le langage. Un
échan tillon partiel le ment aléa toire, mais contrôlé selon des critères
de fréquence et de distri bu tion syntaxique, a été extrait du corpus
French Web 2023. Le repé rage des cooc cur rences a permis
d’iden ti fier les asso cia tions lexi cales les plus fréquentes rele vant de
l’approxi ma tion, telles que esquisser un geste ou un geste vague. Dans
un second temps, l’analyse s’est concen trée sur les marqueurs
taxi no miques (genre, sorte, espèce) appa rais sant en cooc cur rence avec
les noms de gestes.

5

Les occur rences ont été sélec tion nées selon des critères précis : la
présence expli cite d’un nom de geste (geste, gestes) ou d’une
mani fes ta tion corpo relle (hoche ment de tête, gifle, soupir, grimace,
etc.), l’emploi d’un marqueur linguis tique d’approxi ma tion (une
sorte de, un genre de, un type de, etc.) ou d’une refor mu la tion
inter pré ta tive (comme pour dire), ainsi que la perti nence de l’exemple
pour illus trer une approxi ma tion du visible ou de l’audible.

6

En paral lèle, un sous- ensemble d’exemples a été constitué à partir de
gestes conven tion nel le ment codi fiés (tels que hocher la
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tête/hoche ment de tête, serrer la main/une poignée de main) repérés
par des requêtes ciblées dans Sketch Engine. L’objectif n’était pas d’en
proposer une descrip tion typo lo gique, mais de montrer que même
ces gestes aux mani fes ta tions corpo relles forte ment stabi li sées sur le
plan culturel peuvent faire l’objet d’une refor mu la tion inter pré ta tive,
d’une hési ta tion ou d’une sous- détermination de leur valeur.

Les exemples retenus ne visent pas l’exhaus ti vité, mais une
repré sen ta ti vité quali ta tive des phéno mènes observés, permet tant de
dégager des régu la rités dans l’enco dage linguis tique
de l’approximation.

8

Avant de passer à l’analyse des noms de percep tion senso rielle
(visuelle et audi tive), nous allons passer en revue quelques repères
théo riques des moda lités de percep tion senso rielle, à savoir la vue
et l’ouïe.

9

1. Repères théoriques
Les gestes sont asso ciés à des phéno mènes visibles (Kendon, 2004 ;
McNeill, 1992), d’où l’impor tance de les aborder dans une pers pec tive
percep tive dominée par le visuel. La percep tion visuelle tend à
occuper une place centrale parmi les cinq sens dans l’appré hen sion
du réel, en contri buant de manière déter mi nante à nos inter ac tions
avec l’envi ron ne ment. (Fran ckel, 2019 ; Senoussi & Dugué, 2020). Les
neuros ciences abordent la percep tion visuelle des objets en tant que
processus complexe impli quant plusieurs étapes et régions du
cerveau. Pour Jacob & Jean nerod (1999), la conscience visuelle d’un
objet implique le « liage » ou la coales cence de plusieurs propriétés
percep tibles simul ta né ment, comme la forme, la couleur ou la
posi tion spatiale.

10

En ce qui concerne la percep tion acous tique, on distingue deux
processus percep tifs : tantôt nous iden ti fions la source et la qualité
du son (Guyot, Castel lengo & Fabre, 1997) ; tantôt c’est l’image du
mouve ment qui est à l’origine du bruit (par exemple :
grincements, frottements (Guyot, 1996).

11

En linguis tique, la percep tion senso rielle occupe une place
impor tante dans les approches cogni ti vistes. Les travaux de Gerhard- 
Krait & Vassi liadou (2017a, 2017b) et de Fasciolo & Lammert (2014)
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montrent que l’inter pré ta tion des bruits est struc turée par
l’expé rience des locu teurs et ne se réduit pas à leurs seules
propriétés acoustiques.

Dans les travaux sur l’inter ac tion, notam ment chez Kendon (2004) et
McNeill (1992), le geste est essen tiel le ment conçu comme rele vant du
canal visuel. Poyatos (1993) fait excep tion en inté grant les
mani fes ta tions sonores du non verbal dans sa clas si fi ca tion, sous la
caté gorie du para lan gage, qui comprend notam ment les modu la tions
de la voix, les silences, mais aussi des sons produits par les gestes
(Poyatos, 1993 : 6).

13

1.1. Le geste visible versus le
geste audible

Du point de vue lexical, les noms comme geste, mouve ment, action,
etc. ont un statut parti cu lier, consi dérés comme des noms géné raux,
des noms capsules (Huyghe, 2021 ; Adler, 2017). Selon Adler (2017), ces
noms se distinguent par leur fréquence élevée et leur capa cité à
réfé rencer de manière géné ra lisée des classes nomi nales majeures
(Adler, 2017). Plus préci sé ment, les noms géné raux d’action comme
geste (Adler & Eshkol- Taravella, 2012) présentent un cadre
intrin sè que ment incom plet ou creux qui leur permet de
« pers pec ti viser » un contexte de nature variable en construi sant des
concepts tempo raires (Adler, 2017 : 47).

14

En ce qui concerne les bruits, ces derniers sont rangés sous
l’étiquette de « noms — événe ments » (Huyghe, 2012 ; Fasciolo &
Lammert, 2014). Pour Huyghe (2012) ils font partie des noms de
phéno mènes sonores (bruits, silence), tout comme les phéno mènes
visuels (éclair, lumière, flash) ou olfac tifs (odeur, parfum) (Huyghe,
2012), qui dénotent la loca li sa tion spatiale et se carac té risent par une
place inter mé diaire dans l’oppo si tion entre concret et abstrait
(Fasciolo & Lammert, 2014).

15

Dans le but de clari fier la ques tion de la distinc tion entre le
geste visible et le geste audible, nous allons recourir à la démarche
proposée par Fasciolo & Lammert (2014). Dans la pers pec tive des
études cogni ti vistes, ils proposent un critère de distinc tion du point
de vue de la percep tion qui nous semble répondre à nos besoins dans
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la distinc tion entre le geste visible et le geste audible. Le critère
proposé par Fasciolo et Lammert (2014) concerne l’acces si bi lité (ou
non) aux sens. Ils distinguent les entités impli quant les sens, à savoir
les oreilles/l’ouïe et les yeux/la vue et les entités saisies par les sens,
perçues par l’inter mé diaires du sens. Les ques tions suivantes sont à la
base de cette analyse :

���Qu’est- ce que l’on perçoit avec les oreilles ?
���Qu’est- ce que l’on perçoit avec les yeux ?

Comme le montrent Fasciolo & Lammert (2014),par les oreilles on
peut perce voir le bruit et le son. La percep tion du geste concerne
plutôt la vue. On peut le perce voir par la vue, avec les yeux
(Gridina, 2025).

17

Certains gestes produisent des sons en fonc tion des adap ta teurs
(Poyatos, 2002) mais ceux- ci se révèlent comme des effets sonores du
geste. Ainsi, en guise d’exemple, analy sons le geste du claque ment
de doigts.

18

���Qu’est— que l’on perçoit avec les yeux ? —

���Un claque ment de doigts. C’est- à-dire que l’on se réfère au geste, au
mouve ment corporel.

���Qu’est- ce que l’on perçoit avec les oreilles ?

���– Un claque ment de doigts. Dans ce cas, on se réfère à l’audible. Ainsi, on
perçoit des effets sonores produits par le geste mais pas le geste lui- 
même.

Dans ces critères de distinc tion, Fasciolo et Lammert (2014)
recourent égale ment aux verbes entendre et voir qui se rapportent
aux entités impli quées par les sens. Ainsi, pour distin guer les gestes
visibles des gestes audibles, on peut dire : je vois une grimace, une
poignée de main, une caresse ; j’entends un claque ment de doigts, un
tapo te ment, un racle ment de gorge. Comme on l’a vu, certains gestes,
comme le claque ment de doigts, peuvent avoir un double statut : à la
fois visible et audible.

19
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1.2. Geste conventionnel
Pour atteindre les objec tifs de notre étude, il nous semble perti nent
d’aborder la notion du geste conven tionnel. Les gestes
conven tion nels sont codi fiés et donc ils ne se prêtent pas à des
lectures floues et approximatives.

20

Pour Ekman et Friesen (1969), les gestes conven tion nels, ce sont les
gestes emblèmes, qui « ont une traduc tion verbale et peuvent se
substi tuer au langage sans qu’il y ait la moindre ambigüité (appeler
quelqu’un ; saluer de la main) » (cité d’après Garitte, 2005).

21

De son côté, Garitte (2005) définit les gestes conven tion nels comme
étant des gestes co‐verbaux compris par un ensemble d’indi vidus
appar te nant à un même groupe culturel, et compré hen sibles en
dehors de tout contexte langa gier (par exemple nier, acquiescer,
saluer de la main). Les gestes conven tion nels sont parfois plus rapides
à produire ou plus expres sifs que leur expres sion verbale, et leur
signi fi ca tion est souvent plus immé diate car peu ambiguë (Garitte,
2005 : 72).

22

2. Le geste visible
Afin de préciser ce que l’on entend ici par « visible » et de donner un
cadre théo rique à l’idée selon laquelle un geste peut être conçu
comme la mani fes ta tion partielle d’un contenu sous- jacent, nous
nous appuie rons sur les analyses de Fran ckel consa crées aux verbes
voir et dire. Ces analyses permettent en effet de penser le visible non
comme un simple donné perceptif, mais comme le résultat d’une
opéra tion de mise en forme et d’interprétation.

23

Rendre visible un contenu peut ainsi consister soit à en proposer une
forme appro priée et parta geable, soit à le rendre public et mani feste
(Fran ckel, 2015). Dans cette pers pec tive, le verbe dire joue un rôle
fonda mental : il arti cule ce qui est visible et ce qui ne l’est pas encore.
Le propre de dire est d’intro duire une arti cu la tion entre visible et
invi sible. S’agis sant de l’invi sible d’une repré sen ta tion qu’une forme
rend visible, dire met en jeu le visible dans ou rela ti ve ment à
l’invi sible, l’invi sible dans ou rela ti ve ment au visible (Fran ckel, 2015 :
89). On peut dès lors consi dérer le geste comme la forme visible d’une
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repré sen ta tion (P), autre ment dit : ce que le geste donne à voir, tout
en n’en mani fes tant qu’un aspect partiel (visible) (p). Dans cette
pers pec tive, le geste relève du domaine du visible formel, mais ce
visible appelle une arti cu la tion avec ce qui reste invi sible – impli cite,
non exprimé – et qui peut être rendu acces sible par le verbe dire.
C’est dans cette tran si tion entre le non verbal visible et le verbal
expli cite que se joue une part essen tielle de l’inter pré ta tion : sans les
mots, le geste demeure partiel le ment opaque, et c’est le langage qui
en éclaire la portée et en stabi lise le sens, comme dans l’inter ac tion
entre le non verbal et le verbal.

On peut dès lors consi dérer le geste comme la forme visible d’une
repré sen ta tion (P), autre ment dit comme ce que le geste donne à voir
tout en n’en mani fes tant qu’un aspect partiel, sous la forme d’une
confi gu ra tion percep tible (p).

25

Dans les pages qui suivent, nous nous concen trons sur les gestes
obser vables, percep tibles visuel le ment. Nous nous inté res sons en
parti cu lier à la manière dont ces noms rele vant des gestes
entre tiennent un rapport au vague. Dans l’analyse, nous utili se rons
les nota tions suivantes : P désigne la repré sen ta tion sous- jacente, et
p la forme visible par laquelle elle se donne à percevoir.

26

2.1. Un geste vague

Selon les données du corpus 1, l’adjectif vague est récur rent, en
cooc cur rence avec le nom geste, formant un groupe nominal un
geste vague (735 occur rences sur 27 111 801 657 tokens au total).

27

La séman tique de l’adjectif vague présup pose déjà le carac tère vague,
flou et imprécis de la notion quali fiée. Selon le Centre national des
ressources textuelles et lexi cales (2025) l’adjectif vague signifie :

28

que l’esprit a du mal à saisir ; qui traduit, qui exprime des pensées,
des senti ments, un compor te ment indécis, confus, incer tain ; qui
n’est pas très discer nable, qui est diffi cile à perce voir, à iden ti fier, à
définir. Imprécis, loin tain ; qui demeure dans un flou qui ne manque
pas parfois d’agré ment. Dont l’iden ti fi ca tion est diffi cile ou importe
peu. (CNTRL, 2025)
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(1) L’abbé ébaucha un geste vague, soit pour refuser de répondre, soit pour avouer à son
tour son incer ti tude. (Louis Ulbac, cité dans Diction naire Le Robert, 2025)

(2) En direc tion du tissu et de la mère, le prêtre fait un geste vague qui pour rait signi fier
une béné dic tion, mais il est possible que ce soit un geste d’agace ment. (Sketch Engine)

(3) Il fit un geste vague — une sorte de signe flot tant de la main. Il faisait ça fréquem ment, et
Sher lock avait décidé que c’était la manière silen cieuse de John de demander ‘Est- ce que
tu es devenu cinglé ?’ (Sketch Engine)

(4) Dans un ultime effort, il lui demanda pardon dans un murmure ; il pensait que tout cela
était oublié. L’autre eut un geste vague, comme s’il jetait quelque chose par- dessus
l’épaule. (Sketch Engine)

(5) Si y’a du r’tard, ça va encore être pour ma pomme ! Elle fait un geste vague vers là- bas
(autant dire que c’est vague), puis ajoute : La chapelle, c’est au fond. (Sketch Engine)

Dans les exemples 1 à 4 il s’agit de gestes visibles, sans aucune
réfé rence sonore. Dans ces exemples, on est devant la construc tion
rele vant du visible (p) : le geste est flou par l’utili sa tion du quali fi catif
vague renvoyant au type de geste, en le rappro chant d’un mouve ment
non précisé. Dans l’exemple 1, le geste est présenté comme flou :
d’une part, l’adjectif vague qualifie le type même de geste en
l’assi mi lant à un mouve ment non spécifié ; d’autre part, la conjonc tion
soit… soit… intro duit une bifur ca tion inter pré ta tive, qui laisse
indé ter minée la valeur de la repré sen ta tion sous- jacente (P). Dans
l’exemple 2, l’énoncé expli cite deux inter pré ta tions possibles — une
béné dic tion ou un geste d’agace ment. Le geste fonc tionne ainsi
comme une forme visible sous- spécifiée, ouverte à plusieurs
inter pré ta tions. Dans les exemples 1 et 2, le vague renvoie à la fois au
carac tère approxi matif du geste ébauché et à sa fonc tion,
l’inten tion na lité entraî nant une double inter pré ta tion : soit pour
refuser de répondre, soit pour avouer à son tour son incer ti tude
(exemple 1), dans l’exemple 2 il pour rait signi fier une béné dic tion,
mais il est possible que ce soit un geste d’agace ment. Le geste vague
(p) entraîne une repré sen ta tion (P) du côté invi sible qui est actua lisé.
Il s’agit d’une double repré sen ta tion en jeu (P).

29

Dans l’exemple 3 et 4, la forme du geste est précisée par la tenta tive
de formu la tion intro duite par le marqueur une sorte de (une sorte de
signe flot tant de la main) et par une compa raison hypo thé tique
exprimée par comme si, en le rappro chant d’un autre type de geste
(signe flot tant de la main/comme s’il jetait quelque chose par- dessus
l’épaule). Dans l’exemple 3, le côté verbal Est- ce que tu es devenu
cinglé ? est intro duit pour l’asso cier au geste, en rendant ce geste

30
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(6) La caverne a égale ment le bon goût de posséder des stalac tites ET des stalag mites,
m’évitant l’humi lia tion auprès de ma fille de devoir diffé ren cier les deux. Il suffit de faire
un geste vague en direc tion des pics qui montent et qui descendent en disant « regarde
ma chérie, des stalac tites et des stalag mites ». (Sketch Engine)

(7) Du coup, je ne savais pas vrai ment si je pouvais acquiescer ou m’opposer aux propos de la
jeune femme, mais refu sant de me lancer dans un discours philo so phique sur la ques tion,
je décidai de simple ment hausser les épaules, geste flou qui pouvait laisser sous- 
entendre plusieurs choses que je refu sais d’élaborer pour le moment. (Sketch Engine)

partiel le ment conven tionnel, c’est- à-dire compré hen sible par un
cercle étroit de personnes, soutenu par les expres sions la manière
silen cieuse de demander, il avait décidé, fréquemment.

Quant à l’exemple 5, le geste vague renvoie à une direc tion, à une
impré ci sion spatiale qui mérite d’être appro fondie. Il s’agit d’un geste
déic tique, qui ne pointe pas vers une direc tion X, mais suggère une
zone floue dans l’espace. Le flou est main tenu à la fois dans l’espace
(vers là- bas) et dans la parole (autant dire que c’est vague).
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Plusieurs exemples dans le corpus prouvent la deixis approxi ma tive
gestuelle liée à un geste vague :
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Dans l’exemple 6, l’ancrage spatial est volon tai re ment flou. Le vague
se rapporte au geste coverbal (le geste vague) et sa verba li sa tion :
« regarde ma chérie, des stalac tites et des stalag mites ». Le flou
gestuel a une fonc tion stra té gique : il permet d’éviter de préciser ce
qui distingue les stalac tites des stalag mites. Il s’agit d’un geste
déic tique approxi matif, qui ne pointe pas vers un objet précis, mais
qui désigne globa le ment une zone. Tout se joue entre le visible et
l’invi sible. Le flou est inten tionnel du côté du point de vue physique
(mouve ment corporel, qu’on rend visible (p)) et du côté du point de
vue de la repré sen ta tion égale ment floue — telle que la forme la
donne à voir (P).
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Les adjec tifs flou 2 et bizarre parti cipent égale ment à la construc tion
de l’approxi ma tion dans l’inter pré ta tion des gestes, mais avec une
fréquence mineure :
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Dans l’exemple 7, le haus se ment d’épaules est décrit expli ci te ment
comme un geste flou : il constitue une forme visible (p) qui actua lise
une repré sen ta tion (P) volon tai re ment main tenue dans l’ambi guïté.
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(8) Le pauvre fan, il était tout seul, son idole devant lui, et il n’a même pas pu avoir un simple
auto graphe, ni un simple regard, juste une sorte de geste avec la main, que je tradui rais
par voilà, j’t’ai fais [sic] un geste, fous- moi la paix. je suis assez déçu, pour un fan… ce
n’est pas la fin du monde quand même, de juste regarder quelqu’un qui t’admire.
(Sketch Engine)

(9) Elle est brune, les traits sont fins, harmo nieux. Elle fixe son smart phone. Une sorte de
grimace se dessine sur son visage. Je ne parviens pas à distin guer si c’est un rire réprimé
ou un sanglot contenu. Sur un rythme rapide, elle tapote main te nant l’écran du bout de
son index et s’arrête net, certai ne ment après l’envoi du message. (Sketch Engine)

L’énon cia teur refuse d’entrer dans une élabo ra tion verbale expli cite,
en accen tuant le rôle du geste comme substitut au dire — mais un
substitut partiel, équi voque, qui laisse place à plusieurs
inter pré ta tions. La formu la tion « plusieurs choses que je refu sais
d’élaborer » confirme que le geste n’a pas ici une visée réfé ren tielle
univoque, mais ouvre un espace inter pré tatif, situé entre le visible et
l’invi sible, entre ce que l’on montre et ce que l’on tait.

2.2. Une sorte de geste
Le marqueur d’approxi ma tion issu de la taxi nomie une sorte de peut
être utilisé en cooc cur rence avec le nom geste. En effet, même si les
occur rences ne sont pas nombreuses, elles dépassent
quan ti ta ti ve ment les cooc cur rences avec les marqueurs : un genre
de/une espèce de 3, etc.). Le marqueur une sorte de possède une
séman tique renvoyant à la problé ma tique de la formu la tion
(Vladi mirska & Gridina, 2020, 2022 ; Vladi mirska & Turlā- Pastare,
2022). Selon nous, les exemples 8 et 9 relèvent de la problé ma tique de
la formu la tion, car ils mettent en lumière la problé ma tique de la mise
en mots du geste flou perçu visuel le ment et néces si tant une
inter pré ta tion. La formu la tion concerne plutôt la recherche d’une
bonne inter pré ta tion de la vraie signi fi ca tion du geste de la main.
L’inter pré ta tion subjec tive entre en jeu. Le geste vague de la main (p)
entraîne une repré sen ta tion verbale (P), la mise en mots subjec tive :
voilà, j’t’ai fais un geste, fous- moi la paix dans l’exemple 8.
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Dans l’exemple 9, le geste visible – la grimace – est saisi, perçu
visuel le ment par l’énon cia teur, mais celui- ci échoue dans la
caté go ri sa tion : ni tout à fait un rire/ni tout à fait un sanglot. Cette
incer ti tude rend diffi cile la mise en mots du geste observé. Dans ce
contexte, il est inté res sant d’observer que deux phéno mènes
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(10) Neera se demande un instant si le rescapé n’est pas déshy draté, ou s’il n’est pas déjà
malade à cause des nuits froides de l’automne. Il n’est pas bon de rester dehors par ce
temps. En tous les cas, la jeune femme esquisse un geste comme pour dire que ce n’est
rien, tout en jetant un coup d’œil aux vilains qui sont à terre. (Sketch Engine)

(11) Il se crée un contact avec de parfaits inconnus. D’abord avec le regard, puis le geste,
comme pour dire « viens, je t’emmène avec nous ». Très fort et très doux… profon dé ‐
ment humain. (Sketch Engine)

typi que ment audibles, le rire et un sanglot, perdent leur effet sonore
(réprimé/contenu), se rédui sant ainsi à leur trace visible, par analogie
avec la grimace.

2.3. Comme pour dire
Précédé souvent du verbe esquisser (1 435 cooc cur rences sur 1435 815
occur rences de geste), le geste acquiert déjà un carac tère vague,
grâce au combi na toire du verbe esquisser : « commencer une action,
un geste, en général sans l’accom plir entiè re ment » (CNTRL, 2025).
Dans la clas si fi ca tion des gestes dans le para digme du non verbal, on
aurait tendance à le rappro cher de la caté gorie du geste avorté (geste
esquissé mais avorté) (Tellier, Guar diola & Bigi, 2011). Toute fois, dans
le corpus écrit, le geste esquissé évoqué peut être inter prété comme
porteur de sens.
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Dans l’exemple 10, le geste n’est pas nommé, il ne renvoie à aucun
schéma corporel précis, et il n’est pas conven tion na lisé. Il est
néan moins présenté comme forme (p) d’une repré sen ta tion (P)
acces sible grâce au marqueur comme pour dire. Le contenu verbal
impli cite ce n’est rien est proposé comme inter pré ta tion possible de
ce geste visible mais flou.
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Dans l’exemple 11, le geste est suivi de comme pour dire. Comme pour
dire suggère que le geste (visible) actua lise une repré sen ta tion (P)
invi sible en soi, qui est rendue visible unique ment à travers cette
formu la tion « viens, je t’emmène avec nous ».
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(12) Les compli ments sincères et vrais pour deux équipes qui ont disputé une rencontre
intense et diver tis sante, qui ne s’est terminé que sur le score de 0-0 unique ment par
hasard, dans le contexte d’un match de cham pionnat disputé à un très haut niveau, où le
club Azzurro se retrouve dans les premières posi tions : Il peut s’agir d’une sorte de
poignée de main virtuelle, sur la base d’un compor te ment de pleine spor ti vité.
(Sketch Engine)

(13) À cette époque- là, la salu ta tion du soir autour du feu se faisait entre hommes et femmes
par une sorte de poignée de main, l’homme prenant la main des compagnes entre ses
deux paumes. Shan tidas avait une poignée de main parti cu liè re ment chaleu reuse.
(Sketch Engine)

2.4. Quand le conven tionnel
devient vague
Dans les lignes précé dentes, nous avons prin ci pa le ment analysé les
inter pré ta tions approxi ma tives du nom général geste, utilisé comme
une étiquette sans dési gner préci sé ment un type de mouve ment
accompli. Dans les exemples analysés, geste sert d’indi ca teur d’un
mouve ment corporel, sans en expli citer clai re ment ni la forme ni
la fonction.
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En ce qui concerne les gestes conven tion nels, c’est- à-dire les gestes
ayant une forme et une inter pré ta tion parta gées au sein d’une
commu nauté, dont la fonc tion et l’usage se sont stabi lisés, ils se
prêtent moins à l’approxi ma tion ou à la percep tion ambiguë. Ainsi,
dans l’exemple 12, une sorte de poignée de main relève d’une
formu la tion méta pho rique, en signe d’accord :
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Une poignée de main est un geste conven tionnel déno tant le respect
mutuel et l’accord. Le marqueur une sorte de suggère qu’il ne s’agit
pas d’un geste physique (p), mais de sa repré sen ta tion (P). Le geste
physique est absent, il n’est ni visible ni audible, mais il possède
néan moins une repré sen ta tion symbolique.

43

L’ambi guïté du geste conven tionnel peut être due à un certain
détour ne ment du mouve ment corporel dans la réali sa tion du geste
conven tionnel, comme dans l’exemple 13 :
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Ici, « une sorte de poignée de main » indique qu’il ne s’agit pas de
serrer la main, mais de prendre la main entre ses deux paumes.
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(14) « Kamenashi- san ? » Le manager de Kazuya se dirigea vers lui. « Bonjour » il lui sourit. Il
hocha la tête comme une sorte de salu ta tion à Kazuya et il le guida sur le chemin.
« Allonsy » Il savait que Kazuya n’était pas une personne du matin, donc il n’atten dait
pas quelque chose de sa part pour les deux prochaines heures. (Sketch Engine)

(15) Mais il ne savait pas que de la voir filer lui ferait si mal. Wallace se leva et alla vers son
ami, lui posant une main sur l’épaule. W— Et oui Vero nica Mars est de retour et elle n’a
pas changé, mais t’inquiète pas, tu es toujours dans son coeur. Il hocha la tête comme
pour dire qu’il avait raison, et il se leva à son tour, et ils partirent tous les trois à leurs
cours, se donnant rendez- vous à midi. (Sketch Engine)

Les gestes conven tion nels peuvent être perçus comme ambigus selon
le contexte culturel. Dans l’exemple 14, l’action se passe au Japon.
Ainsi, l’énon cia teur ne s’engage pas plei ne ment dans l’inter pré ta tion
de ce geste comme une salu ta tion, pour tant conven tionnel : le
hoche ment de la tête. Le geste est visible, mais son statut
commu ni ca tionnel reste flou.
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Dans l’exemple 15, le geste est visible et reconnu – hoche ment de tête
–, mais l’énon cia teur utilise une formu la tion approxi ma tive comme
pour dire, marquant une distance inter pré ta tive. Ici, le hoche ment de
tête n’est pas perçu comme un simple signe d’appro ba tion, mais son
côté invi sible (P) se donne à voir diffé rem ment, à savoir le fait
d’avoir raison.
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Cela montre que même un geste conven tionnel peut être affecté par
un certain flou séman tique, lié à son contexte et à la subjec ti vité de
l’inter pré tant. En outre, comme l’a montré Terre noire (2006), des
para mètres tels que la fréquence, la récur rence ou l’ampli tude du
geste peuvent inflé chir son interprétation.
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L’analyse des gestes visibles montre que l’enjeu central réside dans la
rela tion entre la forme perçue (p) et la repré sen ta tion qu’elle suggère
(P). Pour des gestes conven tion nels tels que le hoche ment de tête, la
forme percep tible (p) reste stable et faci le ment recon nais sable. En
revanche, la repré sen ta tion sous- jacente (P) qu’elle suggère est sous- 
déterminée et modulée par le contexte, la situa tion et le point de vue
de l’énon cia teur. Cette recons truc tion inter pré ta tive est souvent
signalée par des formu la tions telles que comme pour dire ou cela
pour rait signi fier, qui traduisent l’effort de rendre expli cite un
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(16) L’esclave s’attend presque à ce qu’on les attaque d’un coup, pour avoir osé rompre ce
silence. Mais rien ne vient. Elle se détend un peu. Le dragon, lui, émet un bruit, qui
ressemble à un claque ment de dents. Il semble agacé. Mais est- ce qu’il n’a pas froid, lui ?
D’accord, c’est un dragon, mais il pour rait faire un effort pour se montrer un peu plus
agréable envers Schizae. (Sketch Engine)

contenu impli cite, montrant ainsi que même un geste socia le ment
codifié peut porter des nuances d’interprétation.

3. Les gestes audibles
Dans la présente étude, nous propo sons de regrouper sous le terme
de gestes audibles les mani fes ta tions langa gières iden ti fiées par
Poyatos (1993) – soupirs, rires, pleurs, grogne ment – en tant que
signes expres sifs perçus audi ti ve ment, produits sans ou en marge du
verbal, ainsi que les mani fes ta tions phono ki né tiques, c’est- à-dire les
kiné siques audibles que nous produi sons lors des mouve ments, selon
la clas si fi ca tion proposée par Poyatos (2002).
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Dans ce cadre, les bruits émis sont des formes sonores (p) qui
donnent accès à une repré sen ta tion (P). À ce titre, les gestes audibles
s’inscrivent plei ne ment dans la dyna mique du p-P, où la forme sonore
rend percep tible – de façon souvent approxi ma tive – une réalité
invi sible, affec tive ou intentionnelle.
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3.1. Approxi ma tion par similitude
Nous avons procédé à l’iden ti fi ca tion, dans le corpus, des bruits et
des sons, en tant que réali sa tions sonores des gestes audibles, en
nous appuyant notam ment sur les occur rences du verbe émettre,
défini comme « faire sortir de soi (un son) » lorsque le sujet est un
être animé (CNRTL, 2025).

52

Le recours à la compa raison constitue un effort de formu la tion de
cette repré sen ta tion : il ne s’agit pas simple ment d’iden ti fier un son,
mais de faire entendre une réalité invi sible, et souvent subjec tive.
Dans plusieurs exemples, l’iden ti fi ca tion et l’inter pré ta tion de ces
bruits passent par un méca nisme de compa raison : ce sont donc les
expres sions compa ra tives qui entrent en jeu et permettent de
construire du sens à partir de la forme sonore.

53



Le vague, le flou et les gestes : leurs manifestations visibles et audibles à travers les marqueurs
d’approximation 

(17) Il a levé une main trem blante pour parer un second coup. Ses lèvres ont frémi et il a
émis un son ressem blant à « Qui… » ou à « Quoi... » Je ne saurais le dire avec certi tude.
Mais je n’étais pas d’humeur à m’expli quer. (Sketch Engine)

(18) Nous… Nous…, bégaye l’une d’elles, en gardant un œil sur la louve, nous sommes venues
vous réveiller, Lady Rose lynd. Kadara émet un son qui ressemble à un rire, mais à leurs
expres sions, les intruses l’inter prètent comme une menace supplé men taire.
(Sketch Engine)

(19) Les déco ra tions ont leur rôle à jouer : en frap pant de la main, le joueur fait vibrer
l’instru ment qui imite des sons propres à la nature et qui émet un bruit ressem blant à la
fois à un coup de tonnerre, à un tinte ment et à un claque ment. (Sketch Engine)

(20) Son père adoptif qui hurlait sur elle parce qu’une nouvelle fois la petite Moe’ âgée de
8 ans venait de faire tomber son bol de céréales Kellogs sur le beau tapis beige à carrés
blancs. Et la gifle qui claqua sur sa joue comme l’on claque une porte à la volée.
(Sketch Engine)

Dans l’exemple 16, le bruit est comparé à celui prove nant d’un
claque ment de dents. Il s’agit d’une compa raison avec un son connu,
basé sur l’expé rience de l’énon cia teur. Dans cet exemple nous voyons
clai re ment la source probable du son — la bouche. Le bruit émis n’est
pas perçu comme un simple phéno mène sonore, mais comme une
mani fes ta tion corpo relle inter pré table, rele vant d’un geste audible
— claque ment de dents.
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L’exemple 17 illustre un cas inter mé diaire entre le verbal et le non
verbal. On pour rait parler d’un flou formel : ni tota le ment verbaux, ni
tota le ment silen cieux ou gestuels.
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Dans l’exemple 18, le bruit est associé à un geste proto ty pique — le
rire, rele vant ainsi de l’analogie avec ce geste audible.
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Dans l’exemple 19, le frap pe ment de la main constitue un geste visible
inten tionnel. Ce geste produit un son, on a donc ici un geste audible
médié (par l’objet), résul tant d’un contact entre humain et arte fact.
(Selon la clas si fi ca tion de Poyatos, 2002). Le son émis est comparé à
plusieurs réali sa tions sonores : coup de tonnerre – bruit naturel,
bruit sec, violent ; tinte ment – son d’une cloche ou d’une clochette
qui tinte ; son, bruit de tout objet qui, heurté, résonne ; claque ment
— bruit sec et écla tant (CNTRL, 2025) L’énon cia teur est à la recherche
de l’analogie percep tive, mais aussi d’une indé ci sion caté go rielle : le
bruit n’est réduc tible à aucun seul de ces modèles, il est hybride.
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L’idée de simi li tude intro duite par comme est évoquée dans les
exemples suivants :
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(21) Lorsqu’elle fut juste à côté, elle regarda la jeune fille dans les yeux pendant une brève
seconde et lui envoya une gifle monu men tale qui claqua comme un fouet.
(Sketch Engine)

(22) Poledra leva la main et lui flanqua une gifle sonore sur la joue, le genre de gifle qu’une
mère réserve à un enfant un peu trop turbu lent pour le calmer. « Évite ce genre de
compor te ment avec moi, je te prie. » (Sketch Engine)

(23) J’ai à peine le temps de cligner des yeux qu’elle a déjà asséné un coup de poing dans
l’estomac de ce dernier. Hiroto émet un son entre surprise et douleur, puis il s’effondre.
(Sketch Engine)

(24) Il rit, enfin, façon de parler. Il émet un drôle de bruit, quelque chose entre le grogne ‐
ment et le hoquet. (Sketch Engine)

(25) « Vous avez de bonnes inten tions, Watson, » dit le malade avec quelque chose entre un
grogne ment et un sanglot. (Sketch Engine)

Dans ces exemples (20, 21 et 22), le geste audible (la gifle) est saisi à
travers ses effets sonores, comparés à ceux produits par des sons
fami liers comme le claque ment d’une porte (20) ou le fouet (21). Cette
analogie sonore vise à capturer la nature du bruit produit par la gifle,
en la rendant percep tible à travers des sons connus. Dans
l’exemple 22, la gifle est à la fois visible et audible. Elle est d’une part
décrite par son effet sonore (adjectif sonore), mais d’autre part, le
marqueur taxi no mique genre la qualifie comme un geste de
désap pro ba tion et d’éduca tion, et cette dimen sion mani feste fait
égale ment appel à l’aspect visible du geste.
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3.2. Entre X et Y
La percep tion approxi ma tive d’un son/bruit se base sur une double
analogie, par l’inter mé diaire des struc tures entre X et Y ou quelque
chose entre X et Y.
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Dans les exemples 23, 24 et 25, la percep tion du son ou du bruit
s’opère à travers un inter valle sonore défini par des compa rai sons de
sons proches mais distincts : entre surprise et douleur, entre
grogne ment et hoquet, entre grogne ment et sanglot. L’énon cia teur
est à la recherche d’une nuance, d’une qualité sonore de l’audible.
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L’analyse des gestes audibles met en lumière leur statut hybride, à la
fron tière entre son et mouve ment. Leur iden ti fi ca tion passe
fréquem ment par des compa rai sons ou des méta phores, ou par la
construc tion d’un inter valle sonore, témoi gnant d’un effort
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d’inter pré ta tion, souvent en lien avec l’expé rience vécue, face à des
produc tions sonores souvent indéterminées.

Conclusion
L’objectif de notre étude était de montrer que l’expres sion des gestes
visibles et audibles recourt à des méca nismes d’approxi ma tion
diffé rents, en raison de leurs moda lités senso rielles distinctes. Ainsi,
nous pouvons conclure que pour les gestes visibles, l’enjeu réside
dans la rela tion entre la forme visible du geste et sa repré sen ta tion
invi sible, qui se mani feste par des verbes tels que dire (comme dans
des expres sions telles que comme pour dire), ainsi que par leurs
équi va lents possibles ( je tradui rais, cela pour rait signi fier, etc.), qui
relèvent de la problé ma tique de la mise en mots, géné rant une
repré sen ta tion verbale, ce qui dénote l’aspect souvent coverbal du
geste visible. À l’inverse, pour les gestes audibles, la forme sonore est
actua lisée prin ci pa le ment par la recherche d’une simi li tude sonore ou
par l’établis se ment d’un inter valle sonore. Les analo gies sonores (par
exemple, comme un claque ment de porte, entre un grogne ment et un
hoquet) permettent de relier le geste audible à des sons déjà connus,
en vue de traduire la percep tion sonore dans le langage. En somme,
les gestes visibles et audibles n’activent pas les mêmes méca nismes
linguis tiques. Cette distinc tion souligne les diffé rences
fonda men tales dans la manière dont nous appré hen dons les formes
senso rielles et leur repré sen ta tion dans le langage.
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1  Tous les exemples, excepté l’exemple 1, proviennent du corpus French
Web 2023 inter rogé via Sketch Engine.

2  Les données du corpus : 735 occur rences pour geste vague ;
53 occur rences pour geste flou ; 253 occur rences pour geste bizarre (sur 27 
111 801 657tokens au total).

3  Les données du corpus : 152 occur rences pour une sorte de geste, contre
20 pour une espèce de geste, 12 pour un genre de geste et 19 pour une
forme de geste (sur 27 111 801 657 tokens au total).

Français
Les noms tels que geste, mouvement ou action occupent une place
parti cu lière dans le lexique. Quali fiés de noms géné raux ou « capsules »
(Huyghe, 2021 ; Adler, 2017), ils se carac té risent par leur haute fréquence et
leur capa cité à dési gner des classes d’actions tout en échap pant à une
caté go ri sa tion stricte. Cette étude s’inté resse aux gestes
visibles (geste, grimace, hoche ment de tête) et audibles (soupir, gifle, etc.), qui
relèvent de moda lités percep tives diffé rentes (visuelle ou audi tive) et
mobi lisent des méca nismes distincts d’approxi ma tion linguis tique. L’analyse
repose sur le corpus French Web 2023 exploité au moyen de Sketch Engine,
à partir duquel ont été extraites des occur rences où les gestes sont nommés
ou décrits et asso ciés à des marqueurs d’approxi ma tion (une sorte de, une
espèce de), à des adjec tifs (vague, flou, bizarre) ou à des refor mu la tions
inter pré ta tives (comme pour dire, esquisser un geste). Un sous- ensemble de
gestes conven tion nels stabi lisés cultu rel le ment (hocher la tête, serrer
la main) a égale ment été analysé. Les résul tats montrent que les gestes
visibles sont prin ci pa le ment actua lisés par la mise en mots de leur forme
percep tible, combinée à des verbes méta lin guis tiques ou des construc tions
évalua tives, tandis que les gestes audibles font appel à des analo gies
sonores et à la simi la rité acous tique pour traduire la percep tion sonore
dans le langage.

English
Nouns such as gesture, movement, or action occupy a special place in the
lexicon. Clas si fied as general nouns or “capsules” (Huyghe, 2021; Adler, 2017),
they are char ac ter ized by high frequency and the ability to refer broadly to
classes of actions, while escaping strict categor iz a tion. This study
hypo thes izes that visible gestures (gesture, grimace, nod, etc.) and audible
gestures (sigh, slap, etc.), which engage different percep tual modal ities
(visual or auditory), involve distinct approx im a tion mech an isms. The
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analysis is based on the French Web 2023 corpus, exploited with Sketch
Engine, from which occur rences were extracted where gestures are named
or described and asso ci ated with approx im a tion markers (une sorte de,
uneespècede), adject ives (vague, flou, bizarre), or inter pret ative
refor mu la tions (comme pour dire, esquisser un geste). A subset of cultur ally
stabil ized conven tional gestures (nod, handshake) was also analyzed. The
results show that visible gestures are primarily actu al ized through the
verb al iz a tion of their percept ible form, combined with meta lin guistic verbs
or eval u ative construc tions, whereas audible gestures rely on sound
analo gies and acoustic simil arity to trans late auditory percep tion
into language.
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